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    Train, int. nuit


    1. Début du thème musical avec un air au piano et ouverture au noir en plan rapproché de trois quarts et légère contre-plongée sur un voyageur, « M », dans un train (Markku Peltola). En blouson de cuir brun, il se roule une cigarette entre deux voitures. À droite, le générique s'inscrit en caractères jaunes et en surimpression. Pensif, l'homme finit de rouler sa cigarette, la coince entre ses lèvres et enflamme une allumette.


    2. Plan moyen sur le wagon de voyageurs qui traverse la nuit finlandaise. À l'extrémité du wagon, une femme est debout adossée entre les deux rangées de fauteuils qui font face à la caméra, de part et d'autre de la travée centrale. Un contrôleur en uniforme apparaît à sa droite dans le couloir derrière elle.


    Le contrôleur


    Contrôle des billets, s'il vous plaît !


    Il se dirige vers la femme qui lui tend son titre de transport.


    3. Contrechamp en plan italien sur l'homme au blouson de cuir à l'autre bout du wagon, vu de trois quarts. Il regagne sa place au premier plan à gauche. Travelling d'accompagnement vers le bas sur sa valise bon marché posée dans l'allée à ses côtés. Il fouille dans sa poche puis tend son billet au contrôleur qui entre dans le champ, dos caméra au premier plan.


    4. Plan serré dans l'axe sur le billet tendu que poinçonne le contrôleur puis panoramique haut vers le visage du voyageur qui tourne la tête vers la fenêtre à gauche.


    5. Plan moyen à travers la vitre sur le paysage qui défile dans la nuit. Le générique continue de défiler à droite du cadre.

  


  
    Gare, int. nuit


    6. Plan large de trois quarts sur l'arrivée en gare d'Helsinki. Léger panoramique à gauche d'accompagnement avec la locomotive qui freine, tandis qu'à droite du cadre s'inscrit en surimpression jusqu'au nom du réalisateur : Aki Kaurismäki.


    7. Plan large et axe inverse sur les voyageurs et l'homme au blouson de cuir qui arpentent le quai vers la gare, dos caméra. Le titre du film s'inscrit sur toute la longueur de l'écran, en surimpression : L'Homme sans passé.

  


  
    Parc, ext. nuit


    8. Plan large et travelling droite sur l'homme qui traverse un parc sombre et vient s'asseoir sur un banc au premier plan (Travelling arrière). Sa valise posée à côté de lui, il regarde sa montre, en tapote le cadran et la porte à son oreille. Il tourne la tête vers la gauche. Fin du générique à droite du cadre.


    9. Raccord regard et plan d'ensemble en contre-plongée sur l'horloge phosphorescente d'un grand bâtiment (Probablement la gare) qui affiche quatre heures du matin.


    10. Panoramique à droite et fondu au noir sur la ville éclairée par quelques néons. Rapide fondu au noir et fin du thème musical.


    11. Ouverture au noir sur un plan rapproché de l'homme, profil gauche. Il s'est endormi la tête posée sur sa valise. Trois hommes s'approchent de l'arrière-plan, l'un d'eux une batte de base-ball posée sur l'épaule. Ils l'observent un court instant.


    12. Plan moyen de trois quarts sur les trois hommes (Risto Korhonen, Panu Vauhkonen et Tom Wahlroos) : le premier avec sa batte à droite du cadre, le deuxième au crâne rasé, et le troisième debout derrière le banc. L'homme du train est toujours endormi au premier plan. Le premier tend sa batte au rasé qui, avec un savoir-faire et un plaisir évident, vient frapper le crâne de l'inconnu qui s'écroule.


    13. Plan rapproché de trois quarts en plongée sur l'homme qui tombe le visage contre terre, assommé.


    14 idem 12. Retour sur les trois voyous qui rient, satisfaits.


    Le premier


    (Se tournant vers le chauve)


    Bingo !


    Il contourne le banc et s'approche du corps.


    15 idem 13. Panoramique sur l'homme que l'on retourne sur le dos pour lui faire les poches. Le voyou, en amorce au-dessus de lui, ouvre son portefeuille et prend l'argent.


    16. Gros plan en plongée sur la poubelle du jardin public et le portefeuille qu'on cache dans le fond.


    17. Plan rapproché en plongée sur la valise ouverte et les mains du voyou, en amorce, qui la fouillent et découvrent un petit transistor recouvert de cuir. Il l'allume et le pose contre le rabat de la valise, continuant de fouiller. Un air de musique classique (Une symphonie de Leevi Madetoja) s'échappe de la radio. Panoramique vers le haut avec le voyou qui découvre un casque de soudure et l'enfile devant son visage.


    18. Plan rapproché de face sur le meneur. Il fait un signe de tête à son collègue au crâne rasé qui entre à gauche du cadre, et brandit de nouveau la batte de base-ball. Le regard vers le sol, ils frappent encore l'inconnu et lui assènent des coups de pieds.


    19. Plan rapproché de face sur le troisième qui assiste à la scène, immobile derrière son masque de soudeur. Hors champ, les bruits de coups et l'air de la radio.


    20. Plan large sur les trois hommes, vus de trois quarts, et leur victime allongée sur le sol au premier plan, les bras en croix et le visage couvert de sang. Le chauve lui donne un dernier coup de batte sur le visage puis s'éloigne avec le meneur, à droite du cadre. Le troisième retire le casque et vient le poser contre la face du laissé pour mort. Il se retourne vers la valise, non sans en prendre le transistor, et en renverse le contenu sur sa victime, tandis que l'air dramatique continue, off. Le voyou sort du champ à droite, salué par de sombres trompettes.


    21 idem 13. Retour au plan rapproché en plongée sur l'homme derrière son masque, inerte, sa valise lui recouvrant le buste. La musique solennelle continue over sur le plan et les suivants.


    


    

  


  
    La gare, int. nuit


    22. Travelling avant en vue subjective à travers le hall de la gare. Trois hommes qui marchaient en sens inverse s'écartent pour laisser passer l'homme, qui arrive à hauteur d'une jeune fille qui se cache derrière ses amis, visiblement effrayée. Des bruits de pas résonnent et la musique s'éloigne, avant de disparaître derrière les bruits d'ambiance de la gare. La caméra passe entre deux portes vitrées.


    23. Plan serré en plongée sur sa main ensanglantée.


    24. Plan rapproché et travelling avant derrière l'homme qui se dirige rapidement vers les toilettes. Adossé à la porte des sanitaires, un employé en bleu de travail (Vesa Mäkelä) le regarde passer devant lui en allumant sa cigarette, intrigué. Au second plan derrière son guichet, la dame-pipi le regarde passer également. L'homme disparaît dans les toilettes et s'écroule, hors champ. L'employé de la gare entre précipitamment à sa suite.

  


  
    Toilettes de la gare, int. nuit


    25. Plan moyen sur les sanitaires pour hommes, le corps de l'homme étendu sur le sol, la tête et les épaules dans la toilette, hors champ. Des gouttes de sang ont taché le sol carrelé. L'employé entre à gauche et se penche sur lui. Reprise et fin du thème musical : la même note grave entrecoupée de silences, funèbre.


    26. Plan rapproché de trois quarts sur la main de l'employé qui vient tâter la poitrine de l'inconnu et lui prend doucement la main. Celle-ci retombe, inerte.


    27. Plan rapproché en plongée de trois quarts et panoramique d'accompagnement sur l'employé qui se relève et enclenche son talkie-walkie.


    L'employé


    Lajunen, gardien des toilettes…


    (Il tire une bouffée de son cigarillo)


    … Nous avons ici un homme qui est mort.

  


  
    Hôpital, int. jour


    28. Plan rapproché de trois quarts en plongée sur l'homme, la tête entourée de gaze à l'exception de ses yeux, couché sur un lit d'hôpital. Sur sa poitrine au premier plan ont été placées deux électrodes. Au second plan, à côté de lui en amorce à droite, une infirmière prend sa tension.


    29. Raccord en plan américain sur celle-ci de profil gauche, et le médecin qui l'observe, soucieux de l'autre côté du lit à gauche. L'infirmière lève les yeux vers lui.


    L'infirmière


    (Eeva-Liisa Haimelin)


    Le pouls faiblit, on va le perdre…


    30. Plan rapproché dans l'axe sur le médecin (Aarre Karén) qui la regarde par-dessus ses lunettes.


    Le médecin


    Ce serait peut-être mieux pour lui… que de vivre comme un légume.


    Il baisse le regard vers son patient inconscient, puis vers l'électrocardiographe hors champ à droite.


    31. Raccord regard en plongée et plan serré de trois quarts sur l'appareil qui émet un signal d'alarme puis un tracé plat sur son écran.


    32. Plan américain sur le médecin qui regarde sa montre, l'homme bandé (Face caméra) et l'infirmière, profil gauche.


    Le médecin


    5 heures et 12 minutes.


    (Il lève les yeux vers elle) 


    Quel est le nom du décédé ?


    L'infirmière


    Nous n'en savons rien.


    Le médecin


    Informez l'administration. On m'attend à la maternité.


    Elle approuve silencieusement tandis qu'il sort du champ à gauche. Début du thème musical. L'infirmière ôte le brassard du bras du patient puis le regarde un instant, désolée. Elle recouvre doucement son corps avec le drap puis traverse le cadre au premier plan et sort du champ à gauche. Ses pas s'éloignent et la porte se referme hors champ.


    33. Plan rapproché de profil sur le lit et corps recouvert du drap. Soudain, le mort se redresse en position assise, léger pano de recadrage. Il se tourne vivement face caméra, assis sur le rebord, puis arrache la première électrode de sa poitrine, puis la seconde.


    34. Plan rapproché en plongée sur son pantalon posé sur une chaise qu'il vient attraper, juste à côté du blouson de cuir.


    35. Plan rapproché de trois quarts sur un miroir et l'homme qui s'approche et observe son reflet. Sous la bande de gaze, son nez semble tordu sur lui-même. L'homme s'en saisit et le replace dans la bonne position, dans un craquement d'os. Il replace son bras le long de son corps puis se regarde de nouveau.

  


  
    Le port, ext. jour


    36. Plan large sur un port et un bateau de pêche, vu de profil. Emphase du thème musical. Panoramique vers le bas : l'homme est étendu au bord de l'eau sur les rochers, inerte.


    37. Plan plus rapproché et travelling latéral avant sur lui. Sa main est posée sur son ventre nu, la chemise ouverte sur sa blessure bandée comme son visage.


    38. Plan d'ensemble du ciel et des nuages pourprés de rose, au lever du soleil.


    39. Plan moyen sur un vieil homme (Kalevi Heinämaa) assis sur le bord de la route caillouteuse, profil droit. Il ôte ses chaussures et enfile les bottes de l'homme du train, couché en amorce à droite du cadre.


    40. Plan rapproché sur le pied de l'homme du train, vu de profil, sur lequel le clochard (Bord cadre à droite) enfile sa vieille tennis de toile. Au second plan son propre pied, bandé et visiblement abîmé. À droite, le vieillard enfile la seconde botte.


    41. Plan large sur le SDF, dos caméra au bord de l'eau, et le corps de l'inconnu. La musique se fait plus douce tandis que le vieillard se relève et s'éloigne d'un bon pas (Panoramique d'accompagnement à droite). Il croise deux petits garçons d'une douzaine d'années (Anton Peltola et Joona Karastie) transportant un jerrican sur leurs épaules. Panoramique inverse à gauche sur les enfants qui longent la berge et arrivent à hauteur du blessé.


    42. Plan italien en contre-plongée sur les enfants vus depuis l'emplacement du corps, sur lequel ils jettent un regard méfiant et s'arrêtent pour l'observer d'avantage.


    Un enfant


    Tu crois qu'il est mort ?


    43. Plan rapproché en plongée de trois quarts sur l'homme du train, les yeux s'ouvrant derrière le bandage. Il tourne lentement la tête vers sa gauche.


    44. Plan plus rapproché, à niveau, sur les enfants nullement impressionnés.


    L'autre gamin


    Non, tu vois bien qu'il remue encore.


    Les deux gosses reposent leur fardeau précipitamment.


    45. … et s'éloignent rapidement à droite, laissant leur jerrican, plan rapproché en plongée.


    46. Plan d'ensemble sur un grand container de fret de marchandises en tôle posé à terre et vu de trois quarts. Les gamins entrent dans le champ à gauche et le rejoignent dos caméra. Un homme y est assis devant un feu. Les enfants viennent le chercher et l'entraînent par la main vers le blessé hors champ à gauche. Le thème musical disparaît dans le fondu au noir.

  


  
    Campement, ext. jour


    47. Plan rapproché sur les deux enfants et leur mère Kaisa (Kaija Pakarinen), assis devant le foyer, tous trois vus de trois quarts. Les gamins jouent avec un poste de radio tandis que leur mère coupe des morceaux de carottes au-dessus d'une gamelle fumante.


    48. Plan rapproché vu de trois quarts sur les enfants qui calent la radio sur une chanson mélancolique.


    49. Plan rapproché de face sur la femme, en légère contre-plongée.


    50. Plan rapproché en plongée sur la gamelle, dans laquelle elle verse deux poignées de riz. Hors champ, dans le poste, le chanteur commence son couplet.

  


  
    Campement, int. jour


    51. Dans le container : plan moyen sur la mère assise de profil droit au centre, au chevet du blessé allongé face caméra sur un divan usé, à droite. Au premier plan à gauche du cadre, les deux enfants les observent, dos caméra, ainsi que Nieminen (Juhani Niemelä), le mari de Kaisa au second plan, qui fume une cigarette de profil droit. Elle donne à manger au blessé à la cuiller, concentrant l'attention de tous.


    52. Plan rapproché de face sur les enfants qui les regardent.


    53. Plan rapproché de face sur l'époux silencieux qui tire une bouffée de sa cigarette.


    54. Plongée et plan rapproché de trois quarts sur le blessé qui semble avaler difficilement sa cuillerée de riz, le regard figé devant lui. Elle approche une autre cuillerée de soupe, dont le contenu se renverse un peu sur sa poitrine.


    55. Plan rapproché sur l'époux, profil droit caméra au premier plan, à gauche du cadre, et la femme, pensive.


    Nieminen


    On va prendre un peu l'air ?


    Kaisa


    (Elle arrête son geste puis tourne la tête vers lui, puis vers le blessé)


    Je te rejoins.


    


    Au premier plan, l'homme se lève et sort du champ, suivi du regard par son épouse.
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